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piété, de son zèle et de sa charité. Ne cessés point surtout 
de regarder d’un œil favorable un établissement, une mai
son sur laquelle, tandis qu’il a vécu, il s’est tant efforcé 
d’attirer vos bénédictions. Elle est le fruit, vous le scavés, 
de ses inquiétudes les plus continuelles, de ses soins les 
plus empressés, des plus grands dangers qu’il ait courus, 
des plus grandes fatigues qu’il ait essuyées. Pour l’éta
blir, pour la fonder, combien de pas, de courses, de voia- 
ges, de peines, de prières, de larmes, de frais ne luy a-t-elle 
pas coûté ? Pour que tant de frais, tant de larmes, tant de 
prières, tant de peines, tant de voyages, tant de courses, 
tant de pas ne soient point inutiles, conservés la Seigneur, 
et pour la conserver, conservés les illustres personnes à 
qui par un pressentiment divin ce vertueux Prélat, un an 
auparavant sa mort, l’a si tendrement recommandée. Con
servés ce Gouverneur illustre qui, vrai père de la patrie, 
n’est pas moins nécessaire au bien et à la conservation 
particulière de cette maison, qu’il l’est en général au bien 
et .à la conservation de toute cette colonie. Conservés un 
intendant illustre qui infatigablement appliqué aux soins 
et aux travaux d’un employé auguste, qu’il soutient avec 
tant de dignité, luy a déjà rendue et luy rend encore tous 
les jours les plus grands offices. Conservés une illustre 
Dame (j) entre les mains de laquelle cette maison orphe
line a été remise et qui, par ses généreuses attentions et 
ses libéralités, n’en paraît pas moins la Mère que son ver
tueux époux, par son application, s’en montre le père. 
Que notre vertueux Prélat, du haut de votre gloire, où, 
sans parler de sa foy et de son zèle, ses aumônes, selon 
votre promesse, ne peuvent manquer de le placer, ait la 
consolation de la voir subsister. Itassurez aussi ces chas
tes épouses de Jésus-Christ, ces colombes timides qui 
voient avec tant d’effroy et tant de regret renversé le 
puissant arbre à l’ombre duquel elles ont mené durant 
tant d’années une vie si tranquille et si vertueuse. Faites 
leur comprendre qu’après la tempête vient le calme, et

(1) Madariie Dupuy, femme de l’Intendant.


